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L'avance afliie se poursuit en Italie - Comment les Allemands se sont renduÎ maîtres 
. de Rome - Les pluies d;automne stabiliseraient le front en Russie ~ Les deux' 

programmes de poli tique étrangère russe 

1 Les Anglo.-Amérîcains ç;ontb'luer.t 'euravance en 1 triche et en Allemagne même et rel"pIQeé.s en 
Ita~ie enr~p:ous$Ont les Allemands vers ICi: nord. Le 1 France et dans les Balkans par des hOllp~s fraîches. 
dernier lIuccèsrempotté par la Se armée anglaise sur Dans les Balkans, les, Allemands poursuiven-t,leur 
la côte orientale est la prise du petit port de Termoli, campogne en Dalmatie pour empêcher les partisans' 
Zi 215' milles au nord d'OtrQnte sur fe talo" de la botte serbes et autres de recevoir d~ matéri-el de!, Alliés par 
itolièn,ne et à 190 milles au sud de Rimini où CGm- mer. Ils o.nt déjà repris les portl' de Split et deSishak, 
mencala plaine du PÔ. çette ~vance de 17 milles a été ,mais il leur reste plusieurs ports importants à occuper 
réoli~éegrâcè à un débarquement comme on en a fait avan\:" d'être complètl.'ment maîtres de tOlite la côte ,cie 
plusieurs en Sicile pour accélérer l'!lvance le long des Dalmatie. 
côtes. Les ~I}iés ollt mainten?nt .Ia,!céquelques-.unes Les Allemands ont lancé hier ma!'!n lèur premire 
de Jeurs unItes nav~le~ dans l AdrlCltlql.!e et explOitent contre-attaque sérieuse dans les Bolk9ns en 4ébar
pleinement leur m~:utrJSe de la m;r., , quant par mer et par air des troupes dans l'île de CO$ 

1 S~r !a côte occidentale de la penmsule, la Se armee que les Alliés avaient récemment occupée dans le 
1 d.u .. generol Mark-W. ~Iar.k ? for~é le pass,age de la Dodécanèse. On n'a pas encore de 1l0uveHes sur kt 

1 
rlVlere Calore et to.urne aln,sl la. Irgna de defens~ ~ue tournure que peut avoir prise la batail/e. L'objectif d.u 
les Allemands auraient pu etablrr le lQ~>g de .10 rJV!ere 1 Allemands en entreprenant cettt! up;'ratlon est évi-

1 V~ltur~o.; Au centre du front" les A'''e~ qUI ,:valent 1 demment de couvrir l'île de RhOcde., et d'une façen' 

1

· priS Benevent ont en~ore occupe. Motta~ a 28 11!"les au générale de consolider leur front d&fensif dans les 
nord-ouest de FogguJ, Montemdetto, a 11 milles au Balkans ' 
sQd-est de Bénévent et plusieurs outres lOCalités" . EN RUSSIE 
L'aviation alliée Q bombardé le triage de Civitta-
Vecchio, à 30 miJIes au nord-ouest de Rome. En Corse, 1 Le front semhle en train de se stab11iseren Russié. 
~ei Français et les Américains éontip.uant àgÇlgnerdu Les derniers bulletinsindi4Uentque l'activité {est 
terrain, mQis les Allemands retranchés Je long d'une ralentie dans presqhe tous les sectllUrs. le$ Allemands 
bonde de côte de 30 milles .autGur clé Bastia i'ésishmt ont atteint la ligne du Dniéper dans le sud et les pluies 
\'igoureusement. Si l'on en croit la "Sl!isse" de Genève, d'automne ont commencé un peupartôut.Cela veut 

I les Alle,,:,ands ou:ojen~ 30 d}visions en ,It~,lie; so!tle ~ire q~e les opérations o~ensivessE:.ront pratique",~nt 
double ~es effechfs débarques par IfS Alhes, mais le Impossibles pendant, pluslElurs semaInes: "andemler, 
maréchal Rommel garderait 20 dlvisions en réserve les Russes n'ont pas lancé leur offensive· d'hiver àvant 
dans le nord du pays. ' Ile 19 novembre. " , 

EPISODES DE LA CAMPAGNE D'ITALIE ~es Russes con~nue~t cependa~td'atfoquer ~n 
.. '. . . . . , '1 Russle~Blanc:he ,endrrectlon.dasdelix centres strate-' 

Les événemel'lts quisè sont déroulés immédiate- 1 giques de Mogilev 'et- d~Orshcr. Ils ~tréussi à foreer . 

1 
meht après l'annonce de J'armistice et qui étaient le passage de la rivière. P.-ronya, Q 28 milles à I~est dé 
d~meu~és ,assez confus jusqu'ici comm,encent à se Mogilev. Dans Ié-Seèteur" det:;omel, plus au sud, les, 
préçiser un peu. Le journal suisse IIDèr Bund"racOnt.e Russes ont vu !éut aval1j:e:ral~ntie "cr de nombreuses 
comment les Allemands se sont emparés de Rome. \ contre-attaques allemandes. " ' . ". .' 
L'une des conditions d'armistice imposées par les Alliés Les Russes. font un grand effort pourchaS'Sér las 

!culraitfacilitê, au~ire de ce journal, la. prise de Rome der!'fières troupe,.gl!eJrlandes du- Coucbse. Les 'Alle~ 
, rIes' Allemands. La veiUede fannonc~,dèU'atmis- mqnds ont an~l,)l1cé, eux-mêmes' lap!lrte de Staro-

· ..,Ie ~~fflFbaIBCI:~ogJjo Clva:ït,retirê' ~nef;bonne partie. T - . ·!nil\111lè~4C!T~91'::;"""'" ~.\i~J('" 
;~.;~e$f~~~·,:~~t«li·~ib'prodamoÎ~?·. . ., .. ,....; .,iI'anim~ffi ·troup.'9 en; 

ouverle"et engagé les AIJemandsà en faire autant, Ides qui necon~ervent qu'une tête da pont précaire' 
Le marèchàl Kess~lring qui comm.ançaÎ.t 'à avoir des dan's' lé Caucas~en lançant leur aviation contra les 
soupçons sur .les. intentions. des Italiens. posta alors navires quipouqaiant effectuer une &vocuation à 
plusieqrs régimejtts de troupes de choc nazies en dés travers le détroit de. Kertch. Les Russes... paraissent 

1 points stratégiques de la ville. Le roi, le m<lréchal songer également à encercler toutes les troupes aile
- Badoglio,'e générol Vittorio. Ambrosio et le général mandes qui occupent la Crimée. 

Mario Roatta dllgrand.état-majoret le cpmmandant . 
de la flotte,l'amiral Deco.u.rten, ordo-onèrent la disSo.- DANS LE DOMAINE DIPLOMATIQUE 
1ution de tous les 'états-majors avant" de quitter la PelMiant que les troupes rouges fiOut'Suivent la lib'. 
capitale pour se rendre alJx exigences des Alliés qui . ration de leurs provinces,occupées, les rumeurs d'une 

· craignaient dev:oir les Allemands et les fascistes poix séparée entre l'Allemogl1e et la Russie circulent 
!l'empàrer du pou.voir et forcer les Italiens à poursuivre toujours un peuportout. Il semble bien que. ce sont les 
la . lutte: aux côtés. de J'Allemagne. La· confusion qui Allemands eux-mêmes qui lancent ces rlimeursdans 
résulta de cette dissolution des états-majors fut telle l'espoir de 'diviser les Alliés. No.mbre d'observateurs 

, que les Allemands n'eurent guère de peine à 'Se rendre sont cependant d'ayisque si lès p-usses ne songent 
maîtres de Ro'me. . ' aucunement il un règleme"t ayec l'Allemagne à l'heure 
' Par c~ntre, j~ général Henry-H. Arnold, comman- actuefle, ils pourraiElnten venir à l'envisager si la pro
dant en chef de' l'O"iiation de l'armée cim'é'ricaine,a chaine conférence des trois grandes puissances alliées 
déclaré à Seattte que les AliTés. ont utilisé toute .1'avia- ne' parvenait pas à aplanir les diffkultés qui .ont pu 
tion .dont ils disposaient en Méditerranée: lors de l'in- surgir entre 10 Russie soviétique d'ul'le portet les 
vasion de, Illtalie et que ,ce fut à, peine suffisant. Il a AnglG.Américains de l'autre. On $Oit quoa les RuSies 
affirmé que c'éta~t l'intervention de I~Qyiati()n anglo- ont réclamé à grands cris l'ouvertured'un deuxièmè 
américaine qui Clvaitsa;uvé. les trollpes alliées de fronr en Europe, -'- c'est-à-dire en El!rOPé occidentcle 
l'annihilation au :Cours de la batailre pour établir une et non en Italie, - pour appuyer leur propre offensive 
iête de pont à Sa'erne. On rapporte .que des francs- victorieuse. • . 
tireurs italiens avaient' fait le coup defsu peQ.dant une Le correspondant James-B. Restonde le! "Ga%étte" 
semaine- dans les rues de Naples avant l'entrée des -affirme que la Russie' CI formulé deux programmés 

,Alliés dans la ville et que ces combats de .. rue ont fait différents de po.litique étrangère. Le premier consiste-
1 plusieurs centaines de victimes, ' rait à s'entendre avec les Alliés pour s'assurer la pos
'LO radio de 8èrlin a anno.ncé que le roi Victor- session dés frontières qu'elle jqgc essentielles à ~ 
Em""anuel, le prince-héritier Humbert, le maréchal sécurité; la seconde censisterait às'a/lior «fvac une 
Bodoglioétaient entrés à Naples et s/étaient installés Allemagne communisée si elle ne r~l!s~issait J?GS il 
dal1s le Pillais royal qui ,était depuis quelques années s'enl'endre avec les Alliés. CI,st d'I'Ii11l.'urs. la méthode 
la résidence du prince-héritier. . que le gouvernement boléheviste ci constommentsuivie 

" , '. . , DANS LES BALKANS dans .le passé. Au lendemain de la révolution, ilQ 
. .'. . . . '. tenté de s'entendre avec les puissances occidêntQlës' 

La <;0 pjtula tion de l'Italie a forcé les Allemands puis il a conclu en 1922 avec l'Allema~nele traité 
CI rel11anier toutes.les dispositions. qu'ils ·avaient prises secret de Rapcdlo. En 1939 il a traité avec l'Allemagne 

1 

Po.ur assurer !a défense-de la Frànce et des BaJkans. aprè&, Qvoir négocié avec la .Grande-Bretagne et la 
· Le haut comman~ement allemand a très promptement France qui n'ont pas voulu accepter ses conditions. Ori 
, réqgi aprèsia dé.fect'ion des Italiens qui fournissaient croit que les conditions que pose actuellement 1" Russie 
1 une bonne partie ,des troupes ~'~cupa:ion"majs il.nla'l' ,'est la PQsses~ion des Eta,ts baltes, du territ~ir~ polo~ 

1 
pas ~nco. re comp .. le. teme.n.t sta.brhse ·10 sltuahon.,.J 1 vrent. '. nais qu'ell,e s'et::rt .. unn~xe ';"' 1?39(. d. ~ temtolrefin~ .. 
de proclamerlQ Erance et lecentr~ âe.s ~olkans zones landols qu elle s etait fait ceder a la sUite de Sg guérré 

1 

de. guerre actives alo.rs.·.qu'e."es serval~nt a.uparavant \ .con.tre}a Finlande, ~e !o Bessa.r~bie et ,de. la B"ucovine ... ' 
<le xones de repos ppur les troup~s qUI avalent dure- ainsi que d'un acces ala Medlterranee et "u golfè 

1 mént combattu en' Russie et en Méditerranée. Les Persique. - Pierre VIGEANT. . . 
f troupes fatiguées sont maintenanf envoyées en Au- 4-X-43 . ' " . 




